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le débat

les intervenants

es jardinières en
fonte installées sur
les places d’Angou-Dlême ; des question-

naires pour évaluer l’impact en-
vironnemental des différentes
composantes de l’université de
Poitiers ; un concert niortais où
l’on paye son entrée avec un re-
but électroménager ; et un dia-
gnostic de la consommation
énergétique de l’IUT de Poi-
tiers… Le point commun entre
ces différentes actions ? Il s’agit,
à chaque fois, de projets menés
par des étudiants picto-charen-
tais encadrés par un tuteur. Et
chacun de ces quatre projets a
reçu un prix de la fondation Poi-
tiers Université.
« L’intérêt de ces projets est qu’ils
peuvent avoir une suite et être re-
pris par d’autres étudiants. C’est
cette durabilité que nous avons
voulu saluer », souligne Béatrice
Jouan, la déléguée générale de la
Fondation. D’ailleurs, le projet

Diag DD a déjà été lauréat à
deux reprises (lire ci-dessous).
Mené par les étudiants de l’Ins-
titut des risques industriels, as-
surantiels et financiers de Niort
(Iriaf), ce projet de diagnostic
des performances de l’univer-
sité en matière de développe-
ment durable a reçu le « Prix du
concept à la réalité ».
Les jardinières modulables des
étudiants du DUT génie méca-
nique et productique ingénierie
et design d’Angoulême (GMP-

ID) ont reçu le « Prix de l’an-
crage territorial » ; le « recy-
cling project » du DUT gestion
des entreprises et administra-
tions de Niort s’est vu décerner
le « Prix de l’engagement ci-
toyen » ; et l’étude de l’éclairage
de l’IUT de Poitiers menée par
trois étudiants de la licence pro
Verte a reçu le « Prix engage-
ment campus ».
En dehors de la récompense
sonnante et trébuchante (cha-
cun de ces prix était doté d’une

somme de 2.000 euros), c’est le
caractère très concret des pro-
jets qui a motivé les étudiants.
« Voir quelque chose de visible et
concret émanant de notre forma-
tion et valorisant notre IUT, c’est
motivant », confirme l’Angou-
moisin Ike Delaune. « Durant les
six mois passés à travailler sur ce
projet, on a parfois eu l’impres-
sion d’être en apprentissage »,
appuie son camarade Ugo Gi-
ner.

Des résultats
concrets
et visibles

« Au bout du compte, on se rend
compte que chacun des cinq axes
prioritaires de la Fondation est
présent dans ces différents pro-
jets, conclut Béatrice Jouan.
Qu’il s’agisse du soutien à l’étu-
diant, du rayonnement de l’uni-
versité, de la formation et l’inser-
t i o n p r o f e s s i o n n e l l e , d e
l’innovation et de l’entrepreneu-
riat ou, bien évidemment, du dé-
veloppement durable. »

Laurent Favreuille

Développement durable :
quatre projets à l’honneur
La Fondation Poitiers Université a décerné quatre prix à des projets étudiants
axés sur le développement durable. Tous sont des projets tutorés.

Les étudiants du DUT GMP-ID d’Angoulême ont conçu
et fabriqué 24 jardinières en fonte modulables.

Une vidéo
à retrouver en ligne

Comme pour chacunes des
Rencontres de la Fondation
(dont les comptes rendus
paraissent une fois par mois,
depuis le mois de mai 2010,
dans La Nouvelle
République), le service
commun informatique et
multimédia de l’université,
baptisé « i-médias », a réalisé
un film en amont de ce débat.
Cette vidéo a été
conjointement mise en ligne
sur le site web de la Fondation
Poitiers Université
(http://fondation.univ-poitiers.fr)
et sur le site Internet de
La Nouvelle République :
www.lanouvellerepublique.fr
(rubrique « dossiers
d’actualité »).

internet

Un flashcode
pour un accès direct

Pour consulter directement le
dossier multimédia consacré
aux Rencontres de la
Fondation, il suffit de « lire »
le flashcode ci-dessous à l’aide
d’un téléphone portable
équipé d’un appareil photo et
du logiciel adéquat (type
Mobiletag, QRcode ou
Flashcode).

smartphones

Ce flashcode peut être lu
via l’application gratuite
« Mobiletag ».

contact
Déléguée général de la
Fondation Poitiers Université,
Béatrice Jouan est à l’écoute
de tout porteur de projet en
lien avec les cinq axes
couverts par la Fondation
(rayonnement international ;
compétences ; innovation ;
soutien à la vie étudiante ;
développement durable).

Courriel : fondation@univ-poitiers.fr

réagissez
Ce sujet vous fait réagir ?
Vous pouvez nous écrire…
> Courriel :
internautes.86@nrco.fr
> Site Internet :
www.lanouvellerepublique.fr

Étudiantes en management
des risques industriels et
environnementaux à l’Iriaf de
Niort, Manon Loison et
Laurie Le Mouillour
poursuivent le projet « Diag
DD » initiées par les élèves des
promotions précédentes. Ce
projet est lauréat pour la
troisième année consécutive du
concours de la Fondation
Poitiers Université. « Diag DD
consiste à administrer des
questionnaires pour évaluer les
performances de différentes
structures en matière de
développement durable,
expliquent les jeunes femmes.
En 2011, le projet primé
concernait les entreprises ; en
2012, il s’intéressait aux
associations sportives ; et, cette
année, nous mesurons l’impact
environnemental des différentes
composantes de l’université. »

Manon et Laurie
Titulaire d’un doctorat
d’informatique et après dix
années comme chef de projet
informatique, Dago Agbodan
a choisi de se réorienter et de
reprendre des études en
licence pro Verte
(Valorisation des énergies
renouvelables et techniques
énergétiques) à Poitiers.
Avec ses camarades Laura
Sabourin et Marc Favriol, il a
mené une étude sur
l’éclairage de l’IUT de
Poitiers. « Nous avons fait un
recensement dans tous les
bureaux et questionné leurs
occupants, explique Dago.
Nous en avons conclu qu’une
réduction de 37 % de la
consommation était
envisageable. Et ce résultat
peut être extrapolé à toute
l’université. »

Dago Agbodan

Ike Delaune et Ugo Giner
sont étudiants à l’IUT de
génie mécanique et
productique d’Angoulême.
Avec une vingtaine de
camarades, en janvier 2012, ils
ont répondu à l’appel d’offres
lancé par la municipalité
d’Angoulême sur un projet
d’aménagement urbain mobile
et durable. « Nous avons
conçu et réalisé 24 jardinières
métalliques, en forme de
volutes, pour redynamiser des
espaces publics abandonnés ou
occupés sur des périodes
réduites, pendant le festival
international de BD, par
exemple », explique Ugo.
« Nous avons aussi fait
travailler des entreprises
situées dans un périmètre
proche pour soigner le bilan
carbone du projet », complète
Ike.

Ike et Ugo
Professeur d’expression et
communication à l’IUT de
gestion des entreprises et
administrations (GEA) de
Niort, Anne-Céline Michel a
encadré le projet de six
étudiants niortais. « C’est l’une
des étudiantes, Julie Métais, qui
avait assisté à une “ recycling
party ” à Paris et qui a eu l’idée
de l’adapter à Niort », explique
l’enseignante. Le principe est
simple : il s’agit d’organiser un
concert dont l’entrée est
gratuite pour tous les
spectateurs qui viennent avec
un matériel électroménager à
recycler. Le concert a eu lieu
le 5 avril dernier, au Camji de
Niort, avec le chanteur Féfé en
tête d’affiche et a rassemblé
235 spectateurs pour 2 tonnes
de déchets recyclées.

Anne-Céline Michel
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